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amour éternel




1


Elle

Il y a des hommes qui sont synonymes de problèmes. Trey Marks en fait partie. Depuis que je me suis assise, il n’a cessé d’agiter ses doigts. En ce moment, ces derniers s’affairent à tourner le cadran de sa montre, un modèle de luxe qui dépasse à peine du bord de la manche de son costume taillé sur-mesure. J’entends les clics du cadran lorsqu’il le fait glisser doucement sur le côté, une encoche à la fois, espacés juste ce qu’il faut pour me rendre dingue. M’écoute-t-il au moins ? C’est tout juste si je m’écoute moi-même, les oreilles aux aguets dans l’attente du prochain clic de sa montre.

Clic.

– Si vous regardez la dernière page, vous aurez un aperçu de mes idées pour la ligne Isabella…

Clic.

– Grâce à certains de mes contacts, je serais en mesure de réduire les coûts, en particulier dans le…

Clic.

– Je recherche un poste qui me permettrait d’avoir une plus grande liberté de décision, et…

Clic.

Je m’agrippe à mon classeur de cuir pour me retenir d’écarter brutalement ses mains de cette montre. Il me gagne de vitesse en se passant les doigts sur les lèvres. Je détourne les yeux. Ce diable d’homme n’est pas seulement synonyme de problèmes, il est la tentation personnifiée, contenue tout entière dans son regard. À l’instant précis où j’ai mis le pied dans ce bureau, ces yeux m’ont déshabillée. Je me suis assise en face de lui et c’est tout juste s’il ne s’est pas frotté les mains de jubilation.

– Vous me semblez craintive, Mademoiselle Martin.

Sa main s’éloigne de sa bouche, et je m’efforce de le regarder dans les yeux.

– Excusez-moi. Les entretiens d’embauche me rendent nerveuse.

Je souris et il scrute mon visage.

– Vraiment ?

Il ne me croit pas. Un bon point pour lui, même si sa capacité à comprendre les femmes ne me surprend pas plus que cela. La séduction, c’est son métier. Il conçoit des articles de lingerie qui poussent les femmes à les acheter et les hommes à les enlever. Si l’on en croit les bruits qui courent dans la profession, il n’a jamais été marié, c’est un queutard dont la bouche est aussi habile que ma douche de massage. Mais peu importe. Il a besoin d’une directrice de création, et moi j’ai besoin de changer de boulot. D’après la rumeur, Marks Lingerie est dans une mauvaise passe et je n’ai nul besoin d’un diplôme en psychologie pour percevoir le stress qui se cache derrière son regard insolent. Les rides qui creusent son front, la crispation de sa mâchoire, le mouvement compulsif de ses doigts vers sa montre. Je reconnais les signes. Le stress, en ce moment, c’est mon pain quotidien.

Cela pourrait être pire. Je pourrais avoir un enfant malade ou un mari violent – des circonstances plus graves que le simple fait de détester mon boulot. Je le déteste à un point tel que j’ai un poids sur la poitrine tous les matins lorsque je sors de l’ascenseur. Je passe ma pause déjeuner dans ma voiture, les vitres teintées remontées, le moteur éteint, pour me cacher de ma salope de directrice de la création, Claudia VanGaur. Depuis dix ans, elle menace de prendre sa retraite et, durant tout ce temps, j’ai été assez idiote pour la croire. Maintenant, je serais idiote de rester, idiote de continuer à attendre qu’elle passe la main. Elle restera chez Lavern & Lilly jusqu’à sa mort, et continuera à torturer tous ses employés jusqu'à son dernier souffle.

J’ai besoin de changement. Il me faut cette promotion, cela fait dix ans que je la mérite. Je pourrais travailler n’importe où dans la mode féminine, mais la lingerie, c’est ma passion et c’est la première fois depuis un an qu’une opportunité se présente pour un poste de directrice de la création. Je n’en ai pas seulement envie, j’en ai besoin.

– Parlez-moi du mec.

– Je vous demande pardon ?

Il baisse les yeux sur mes mains, sur le diamant à mon doigt, et je comprends tout à coup.

– Oh. Craig. C’est…

J’ai un passage à vide. Il est très gentil. Il est chimiste. Il ne m’a jamais regardée comme vous le faites en ce moment.

– Cela fait quatre mois que nous sommes fiancés.

Je ne me mouille pas avec cette réponse qui ne mentionne ni le fait que Craig est diplômé du MIT ni son éducation huppée. Certes, les potins de la profession glorifient les prouesses de Trey Marks au lit, mais sont bien moins élogieux en ce qui concerne son éducation. Enfance à South Central. Fils d’une strip-teaseuse tuée au cours d’une descente des stups dans les années quatre-vingt-dix. Décrocheur de la fac. La rumeur veut qu’il soit devenu l’amant d’une vieille dame pour sa fortune et qu’il ait attendu qu’elle meure afin d’utiliser l’héritage mal acquis pour lancer Marks.

– La date est fixée ?

En une simple question, il expose le problème.

– Non. Pas encore.

– Pourquoi pas ?

Je sens que je commence à froncer les sourcils et je m’oblige à sourire avant de répondre dans un souffle.

– On ne l’a pas encore fait, c’est tout. Nous sommes tous les deux très occupés en ce moment.

Je déglutis en espérant que la vérité soit enterrée suffisamment profondément. Parce que j’ai peur. Parce que je m’ennuie. Parce que, à cet instant, si vous me faites autant d’effet, c’est que je ne devrais probablement pas me marier, pour commencer.

Ses lèvres s’entrouvrent, laissant apparaître une rangée de dents parfaites. C’est le début d’un sourire, mais je vois bien qu’il lutte pour le retenir, sa langue jouant au coin de sa bouche qu’il referme aussitôt. Son regard se pose une fois de plus sur ma bague avant de remonter vers mon visage. Ses traits ont repris leur impassibilité, mais une étincelle amusée persiste dans son regard sombre. J’aimerais lui demander ce qu’il trouve si drôle. Au lieu de cela, je croise les doigts et je me concentre sur son visage pour essayer d’y déceler une quelconque imperfection. En vain.

– C’est sans aucune arrière-pensée que je vous pose ces questions sur votre fiancé. Voyez-vous, Kate, je ne suis pas la personne avec laquelle il est le plus facile de travailler.

Il se penche vers moi, les avant-bras posés sur le bureau, et passe les doigts d’une main sur les phalanges de l’autre.

– Je suis caractériel, réfractaire aux consignes, et je peux être un vrai connard.

Une ébauche de sourire passe sur ses lèvres, puis il se reprend.

– Mais en dépit de ce que vous avez pu entendre à mon sujet, il y a certaines limites que je ne franchis pas, et baiser mes employées en est une.

– Au sens propre ou au sens figuré ?

Je ne sais pas d’où cela m’est venu, mais il ne le prend pas mal, son sourire s’élargit et il pousse un petit rire.

– Les deux.

Il se lève et me tend la main.

– Merci d’être venue, Mademoiselle Martin. On vous tiendra au courant pour la suite.

Mon estomac se serre. C’est peut-être mon portfolio. Peut-être me suis-je montrée trop insistante. C’est peut-être l’anneau à mon doigt. Je m’oblige à sourire et je glisse une main dans la sienne, qu’il serre avec énergie.

– Certainement. Ce fut un plaisir de vous rencontrer.

Ce mensonge sort doucement de mes lèvres, mais notre poignée de main dure une seconde de trop.

Je ne sais pas comment je vais retourner chez Lavern & Lilly ni comment je vais tenir encore plusieurs années sous les ordres de Claudia, mais je sais une chose : Trey Marks peut dire à qui veut l’entendre qu’il ne baise pas ses employées, je vous parie sa montre qu’il m’aurait prise là sur son bureau, sans hésitation, si j’en avais manifesté le désir.

Je pousse la porte de sortie et pose le pied dans la chaleur des rues de Los Angeles, en respirant la légère odeur de chèvrefeuille qui flotte dans l’air. Dans quatre heures, je dois retrouver Craig pour dîner, un repas au cours duquel il va disséquer chaque instant de mon entretien et réussir à rendre ma recherche d’emploi encore plus stressante. Je laisse les commentaires déplacés de Trey Marks dans le parking et je monte dans ma voiture, l’esprit déjà occupé à sélectionner les détails que je vais relater à Craig.

Au bout de vingt minutes de conduite, vitres baissées, musique à fond, les mains crispées sur le volant, j’échappe à l’effet d’attraction de son sourire.

Nom d’un petit bonhomme. Cet homme devrait être mis au ban de la société.
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